
AVIS A LA GRANDE BRETAGNE. 5

cv(*ncnu-nts qui se passent maintenant en F.ancc, )c scnsque

i)cu; cire on me rc lochera de chantier ma politique et mes

p;:,ii/'rs, ainsi qu'on l'a citjâ ciit. \Jes principes n'cnt celtes

piu changé, pan eqii.r s'il y en a un qui prédomine sur tous

l(- autres de n.a politiqu< , c'eit lepr/nci^c du cban?/mnU'. j ai

ttc trop longtemps agi i<:ulieur jour me laisser conduire par

;jiutre chv>lV que par 1' ^ événements, j'ai une aversion na u-

rellede la thconeet de toute tontianceen des laisonncments

abstrait!.; je ne m en ra;->porre donc qu'à le seule expérience,

ou en autres ternies, aux événements : voilà !c seul principe

digne de I observateur qui prend Icxperience pour guide.

hi Ion m'observe qu'il; a des hommes qui aïant ete par-

tisans de la r»;-volution avant L' 10 d i\oust, 1792, continu-

ent de l'être ap:ès cette époque, \v re onils que leurconduite

prouve de deux choses I une. savoir, ouqu'ili i;nt changé de

principes; ou qu ils oont Républicains, que par conséquent

ils ont approuvé la ré\olution avant le \o Aoust comme é-

tant un pas vers le régicide du 21 de Janvier 1793, et qu'ils

regardent avec le Docteur iViescley la jouriicedu lod' Aoust

connne }i:f.c'S(iire tl hrureut:.

La révolution qui a précédé, et la révolution quia suivi

le 10 d' Aoust sont aussi dill'ercntes l une oc l'autre que la lu-

mière est di'iFerente des ténèbres i
les principes et les pra-

tiques •::le lune et de 1 autre sont auss-i évidemment distingués

que ceux de la liberté et de 1 Cbclavage: il faut donc que ce-

lui qui approuve I une e: l'autie s(?:t tourbe ou incontant;

tourbe en approuvani l.i révolution avant le 10 Aoust; in-

constant en 1 approuvani; après cette époque. C^j^. 'elle appa-

rence de raison y auroic il donc a me reiirocher ties senti-

ments contraires a ceux quej'ai manitesiés avant le 10 Aou^t?

je nv suis point inconstant mais terme et conséquent. Les

principe s qui m'ont conduit a approuver la révolution dans

son commencement (loisqueces principes serriLloit être ceux

dune vraie liberté.) Les mêmes pi incipes m'ont conduit à

la détester après le 10 Aou^t Le rcpioche d incor.sranee

ou de quelque chose tic pis tor>be eiitié; em.ent (ur ceux qui

n'oai pas rtiWi chaiîg- d'op-iu ii -t qui approuvent larépub-

li'.'ue comme \U avoiint approuvé une monarchie itmiice. C'est

lur

I


